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On tf'aite à fof'fait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent "les petits écrits. 

Le ~etit Noël des Rois. 
Quelle charmante Europe nos gouver­

nants sont en tl'ain de nous faire ! Oe tous 
côtés, nous voyons des applications con­
sidérabL'ment augmentées de la recom­
manjation du latin: 

N vis pacem, pa1 a bellum. 

Ce que je traduis, très librement, pour 
la satisfactLOn de ceux qui savent la langue 
de Cicéron. 

si tu vises à la paix, pare à Bellone. 

Canons par ci, forteresses par là, gros 
régiments a dl'oite, bateaux torpilleurs à 
gauche, chJcun s'eiforce de se meltl'e à la 
hauteur <les progrès de la science. C'est 
beau la svieuce ùaus ces condit1ous-là. 
Etaul donnés 1OO,000 hommes, trouvez 
le moy.;n le p1us rapide et le plus sûr de 
s'en tlébarrasscr. Ce problème n'embar­
rasse bucn.: uos savants. C'est même de­
venu plus simple que la solution du fameux 
carre de l'hypolhénuse qui 

Est ~~al si ie ne m'abuse 
A la somme des carrés 
IJts doux autres eûtes. 

Cette pl)é:üc, digue de Victor Hugo, 
n'a J<rn1;us fait de mal à persoune. Dom­
mage 4u Jll n'en puisse dire de même des 
inveut1011s dont nous parlions plus haut. 

Merveilleuses pourlaut ces 111 ventions : 
les unes 1imt ::;au Ler ùes na vires comme 
de s1111ple::. muscades, d'aut1·es suppriment 
des r1,;g1me11ls e11tiers avec i'bablleté et la 
sûrele ù'uu .Bosco ou d'un RobertHoudin. 
11 eu est qut n ont d'autre avantage que 
de fü11·c pleuvoir la niitra1lle sur les tèles 
des a1111ec::.: c'est la noble ambition qui 
auime Uollal'd tlillls sa c1·éation du Dyna­
mitar J. D a1.1lres eucore ... mais plus sim­
ple LI ::.cra1 l Je <lu·e quelles sont les chances 
qui rc::ileul au !>OldaL de garder entiers 
ses b1·as et ses jambes, que d'ênumérer 
tou::. t.c::. Juh::> .Joujoux destinés à peuple!' 
les hOtel.:; Jes rn valides de tous les pays. 

EL comme avec 10 perfüctionnement in­
cesi;a11t Je ces moyens de desLt•ucLion, 
les al'luees risquent de: fondre en campagne 
cowmr> du bcu1Te dan::; la poële, on se 
voil forcé, à regret, croyez-le bien, d'aug­
menlci· les etfocl11's, de créer de nouveaux 
régtn11:mts, de reuforccr les garnisons. 

Et les conducteurs des peuples, comme 
diL l Evangile, sont trop soueieux de nos 
inle1·èts, tlc uolre sauté, pour négliger 
qu01 que cc soli dans ce but. Aussi, l'Al­
lemagne 11 augmenLt-t-elle son armée que 
de 40,000 hutumei;, la France se con­
tentc-t-ellc, vu l'état brillant de ses 
finauccs, ù·auuonccr la volonté de dépen­
ser 400 u1tllious pour améliorer ses for­
tificaL1ons, lîtahe ::.e bome-t-elle à édiüer 
des fürufü:alions fürmidables sur sa fron­
tière <lu :\ord. L'Autl'iche, plus modeste, 
fabrique de nouveaux fusils pour toute 
son a1·mée. · Quant à la Russie, elle ne 
deruanderaiL qu'a suivre le noble exemple 
que lui dllunent ses voisins, mais comme 
tout le moude y est dàjà soldat, que l'ar­
mée absorbe la meilleure part des revenus, 
sa bonm. volonlé ne trouve guère les 
moyens ùe s'employer. Que ses amis 11e 
se du::;o'ent pas cependant. On peut tou­
jour::; es1Jêrer qu'eUc Lrouvera unjoint. 

Et voila pourquoi les rois eL ministres 
veuveuL lëler .Noël dans Loule la joie de 
leur cœul'. Uuaut aux peuples, hab ! 
con11111J <lit Paul-'Louis, il croît cl paie. 
Ceci ~~L seul itnport.ant Que vaut le reste? 
Morns qUt; rien. 

NIUIL. 
= 

Encori: queh1ues 1ours et l'année 1886 tombera en 
lnmbcaux, cllo n'cot pas à regretter, que nous pen· 
sivns. car n'ayani paa été féconde en ioi01 d'aucune 

sorte, elle laisse derrière elle de bien dl'lplorables 
souvenirs et commercialement parlant, elle a été 
désastreuse. Chantons son dé profundis ù réveillon 
et que Noêl lui serve de regu1e1cat in pacel 

C't>~t aussi ce jour là que les Grands Maga11lo11 
cle la place Verte ont choisi pour l'enterrer, en 
faisant leur exposition publique, des lots dont les 
prix.ont élé guillotinés par l'inventaire annuel; il 
va sans dire que l'on ne vendra pas le jour de :-.loël. 
e~ que le vublic peut, en se promenant à l'intériPur 
des magasins, s'assurer de la réduction des prix, 
car si une maison diminue ses marchandises, c'est 
bien celle-là, c'est connu; mais cette année!!! quel 
marasme!!! 

Pour un peu de soupe. 

Lu saule pleureur qui recèle le pol'te­
feuille de l'intérieur et de ce qui fut l'ins­
truction publique vient de supprimer la dis­
tribution cle soupe aux mioches qui fré­
quentent. le jardm d'enfants de Fragoée. 

Cela coûtait 14-00 frimes par année et l'on 
a eu Je courage de biffer ce poste iusigni­
fiant d'un budget de plusieurs centaiues de 
millions. 

Le gouvernement n'est pas tenu, dit le 
Ministre, de douner la soupe aux enfants 
il:ld1gents; ce soin appartient aux œuvres de 
bienfaisance. 

IL est évident que le gouvernement n'est 
pas tenu, on devriut même le tenir d'avan­
tage quand il se livre à d'aussi bêtes et 
d'aussi mesquines occupations. 

I y a bien des choses auxquelles on u'ost 
pas tenu et que l'on fait quaud même et nos 
ministres, qui sont si tendres pour la moi­
naiJlo, auraient dû s'en souvenir en cette ot­
curence. 

Les œuvres de bienfaisance auxquelles le 
doux Thonissen renvoie les pauvres petits 
e11fan ts ont bien d'autres choses à faire et il 
est à supposer que si les mioches attendent 
leur soupede là., ils pourrontfaireune longue 
station sous !'orme. 

Je sais que nos édiles vont s'em.preeser de 
rétablir les d1stributions que le gouverne­
ment supprime; ile fout, pour l 'euseigne­
ment tout ce qu'ils peuvent et les petits ont 
toujours été pa1·ticulièrcment soignés sous 
tous les rapports. Maie il n'en est pas moins 
intéressant de constater de nouveau jusqu'à 
quel point le gouvernement pousse la haine 
de tout ce qui touche à l'ense1guemeut. 

üe qui n'est pas moins surprenant, c'est 
de voir avec quel aveuglement .M. Thonis­
seu, f•rofesseur d'université, s'acharne à 
détruira nos plus intéressants établisse­
ments d"instruction. 

On dit souvectt que les enfante sont mé­
chants et crnels ; à ce compte-là, le vieux 
pleurnichard nous fait l'effet de reutrer joli-
ment en eufauce. Z.u>IG. 

Sur les avocats. 
La Meuse nous l'a. appris les jours der· 

niers : Le barreau de Liége compte 150 
avocats et 80 stagiaires. Les veuves et les 
orphelins vont avoir trop de défenseurs, et 
ceux-ci,pour peu que leur nombre augmente, 
severront bieutôtforcésde fafre comme Ugo­
lin qui ttévoraitscs enfants pour leur couset• 
ver un père. Les avocats assassineront les 
hommes mariés pour se fairEJ des clieuts de 
leurs veuves éplorées et de leurs moutarde 
on deuil. 

11 Oui, MM., s'écriera. l'un de ces Cujas 
1> devo.?nu meurttier pour &.\loir uue cause, 
n oui, me,,sieurs, j'ai tué M. l'tlaohin, mais 
1> c'était une canaille finie ; il rendait sa 
1> femme malheureuse, la trompait avec des 
n cocottes et Jevait laisser une succession 
1> fort embrouillée. En le supprimant, j'ai 
n vengé la morale outragée, rendu le calme 
>1 et la tranquillité à une brave mère de fa-
11 mille et recueilli une affaire dont j'espère 
n vivre un an ou deux. n 

Les jurés, pour la. plupart pères d'avocats 
en herbe, acqu1tLeront le prévenu, et celui­
ci gagnera au civil le procès de la veuve, ce 
qui lui procurera une forte clientèle. 

Etre avocat, c'est une manie bourgeoise 
que nous devons au parlementarisme. 
Comme le doctrinarisme, elle sévit plue 
1_L>écialement à Liéae, et cela. grâce à }f~ 

Frère-Orban. Depuis que, fils de bourgeois, 
il est devenu avocat d'abord, Orban ensuite, 
et finalement l'homme le plue important du 
J;>ays, il n'est si petit bourgeois de Liége 
qui ne rêve pout· son rejetou des destinées 
au moins aussi hautes. 

Sous Je premier empire, tout soldat, en 
partant, avait dans son sac ou dans sa gi­
berne, je ne sttis au juste, n'y ayant jamais 
regardé, le bâton de maréchal de France. On 
est plus pacifique maintenant ; c'est une 
plaque d'avocat que le potache d'athénée 
porte dans ea mallette et fût-il bègue à dé­
sespérer M. Chervin, l'auteur de ses jours, 
ou du moine présumé tel, le voue à l'étude 
du droit. Dans ses rêves paternels, il revêt 
son fils de la robe et de la toge, l'~ff uble 
d'hermiue ou lui colle sous le bras un por­
tefeuille de minisLre. C'est le 'omtiium t1·e­
me11s des épiciers ambitieux. 

On n'est jamais avocat tout court, car 
Pavocat est apte à tout, et c'est à un avocat, 
non plus à un di..ueeur, qu'on accorderait 
aujourd'hui la place qui revenait au calcu­
lateur de Beaumarchais. La profession frise 
le sacerJoce et descend jusqu'au caboti­
nage; aussi a-t-elle plus d'un débouché et 
plusieurs exutoües .. D'avocat, on devient 
rond de cuir dans un département ministé­
riel, juge et conseiller à la Cour. On est 
avocat et officier de garde-civique, avocat et 
journaliste, avocat et conseiller communal, 
échevin ou bourgmestre, avocat et conseiller 
provincial, gouverneur, membre de la dépu­
tation permanente ou du comptoir d'es­
compte; Qn est avocat et député ou sénateur. 
Bret: or: est avocat et homme politiqae, 
homme politique surtout, car c'est celui-ci 
qui fait connaître et mousser celui·là, et bien 
des avocats dont le cabinet rapporte gros, 
eusse1.1t été réduits à la portion congrue,s'ile 
n'avaient consenti à jeter leur avenit· aux 
quatre veut$ du ciel, en allant e'aci.seoir sur 
la basane muu ici pale ou sur le cuir de Hol­
lande de nos assemblées législatives. 

Au palais comme à la tribune, il ergote, 
parle pour ne rien dire , dénature et 
amplifie les faits. Son succès est d'au­
tant plue grand que sa cause est mau­
vaise, el i.'il fait absoudre un gredin, il 
reçoit les félicitations tlee juges et de ses 
envieux confrères. IL peut dès lors compter 
sur la pratiquE> le tous les chourineurs de 
la contrée; les marquis de la pince l'as­
saillent C1t les banqueroutiers lui accordent 
leur confiance. 

Fils de bourgeoia, bourgeois lui-même, 
n'ayant à défendre que des intérêts bour­
geois, brigua.ut un mandat politique que 
le bourgeois seul peut lui faÎl'e obtenir, il 
se fait des convictions bourgeoises, et 
endosse par couséqueut la livrée doctri­
naire ou catholique. Sur les 230 émules de 
Berryer signalés par la Meuse, il n'y en a. 
pas ciuq qui aient ou 011.mt avouer les idées 
larges et gé11ét·euses qui germent, en quel­
que sorte natureLement, danR le cœur des 
hommes que l'âge n'a pas eucore déçus, que 
la vie n'a. pas encne bronzés. 

D11ns les fonctions éle~tives, l'avocat se 
taille la part du lion. Il s'occupe ile tout, 
parle de tout, tra~che tout, banquier dans 
a!la.ires financières, ingénieur et architecte 
aux tr.ivaux, officier supérieur, pildagogue, 
peintre et musicien dans les questions mili­
taires, scolaires ou artistiques, il donne des 
conférencbs sur le socialisme, et suivant le 
parti auquel il appartient, démontre que 
l'ouvrier n'a qu'à se résigue1· eu priant Dieu, 
ou fa.ire des économies. 

Nous avons eu l'âge du bronze et de la 
pierre polie; da.us queh1ues milliers d'au­
nées, quand les avocats auront, depuis bien 
longtemps, dit1paru dans l'im111ense crachoir 
de l'éternité, notre siècle sera connu sous 
le nom de l'âge des avocats. 

FEBNAO. 

L'emploi des eaux destinP,es à rendre aux che· 
veux leur oouleur ptimitive, peut avoir de grave1 
lneonvénitnl1 : Toutes les eaux contenant un dé~ 

blanc-jaun~tre sont fatales pour la aanté. L'Argen­
tine est la seule qui ramène les cheveux gris et 
blancs à leur couleur primitive, sans jamais nuire. 
Elle enraye la chute des cheveux, enlève les pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie, 
5 francs le tllacon, pharmacie de la Croix Bouse, 
de L. Buriiers, i6, rue du Pont-d 'Ile, Liège. 

A coups de fronde. 
Mi\f. Von Winiwarter et Masius, viennent 

de voir. fai~e }?ng feu au brûlot que la il/e1m 
les avait aide a lancer contre l'administra­
tion_ ?ommunale à propos de l'hôpital de 
Bav1ere. 

Et <'ela bien simplement; à leur brochure 
d'aujourd'hui déclarant solennellement 
cet hôpital absolument mauvais on s'est 
borné à opposer leur avis de 1881

1 

affirmant 
la parfaite salubrité de Bavière. 

Décidément, messieurs, voue avez le tort 
de trop écrire. 

• * • 
,On demande d~s nouvelles de M, Robert­

G1ll?n· su_r~omme le to~beur. des coopéra­
teu1 s. Voila pre.;que q~mze Jours qu'il ne 
donne plus signe de vie et le Frondeur lui 
est t;op attaché pour ne pas s'inquiéter. 

Rec:ompeose honnête à qui fournira des 
renseignements au bureau du journal. 

• * * 
Un peu vif, maie historique 1 
Il va bien M. Rad<1ux. 
Qu_and _il est . m~nté. au pupitre, mercredi 

~er,n_ier, a }8: distribution des prix, il s'e11t 
ecr1e en des1gnant un groupe de musiciens 
chauves : 

Ces ~e~sieurs n'ont pas de parties. 
Im.med1atement toutes les dames ont 

rougi .m~dest 'ment, en agitant leur éventail, 
~ qui denote chez elles de vives préoccupa­
tions. 

Noël.. 
Quoi9.ue le deuil qui pèse sur le Frondettr 

ne le dispose pas. à 1~ gaîté,, il n'a cepen­
dant pas cru devoir deroger a la vieille cou­
tume de l'a1·bre de Noël. 

Et il a pré~aré Je sien en y attachant force 
cadea_u?' destinés à ses intimes amis. 

V_01c1 quelques-un de ceux qu'il a pré­
pares. 

A M. Ziane, une bouteille d'amer de Hol­
lande ; 

A M" Charles-Auguste, une paire de ci­
seaux d honneur ; 

A M. Micha, un frac d'échevin · 
' A M. _Char:es Desoer, fils, un lot heureux 

c.ompose d~ flacons d'eau de Cologne de 
lm·es de pr1èr~s, de papiers à lettre et' de 
chapelets, qu'il pourra débiter dans sa 
librairie ; 

A ltl. Chantraine, la tête d'un adminis­
trateur d'Hospicee; 

Al\~. Bourdon, sa nomination à quelques 
emploie nouveaux poul' occuper les loisirs 
que lui laissent ses di verses places ; 

A M. HanssE>ns, des instrumente d'arpen­
tage pour se tracer uue ligue de conduite 
avec qudque fixité; 

A M. le docteur Charles, des emplâtres 
pour mettre sur son hmou_r-p1·opre, blessé 
de la. bosse que notre dessinateur a aecor­
dée, toute gc:atuitement d'aiHeurs, au prési­
dent de la L1gue des capacitaires ; 

A M. Pety dit de Thozée, des lettres de 
noblesse authentiques ; 

A M. Frère-Orban: une bourse remplie 
de gros sous r our l~dedommager de la perte 
d~ sa fortune lancee aux quatre vents du 
01el; 

A ~1. Uhal'les Masson, un exemplaire du 
Manuel pal'lementr.ire a\'cc cette épigraphe . 
Un cheval. un cheval, mou rnyaume pou; 
un cheval J 

_A_M. ~douat'd Van den Boorn, le gra11d 
D1ct.w1w __ ue.. Larousse pour y puiser à loisir 
ses i u~p1ratwus ; 

A .M. Emi le Dupont, un Livre d'Heures. 

Un futur baron. 
Tous les journaux à l'e1.vi ont fuit des 

gorges-chaudes do la bonne furce de M. A. 
Gevaert, l'éminent directeur du Conserva.­
toire cosmopolite de BrUJ:elle1. 

{ 

' 

\ 



Si elle est bonne, cette farce 1 Jugez-en, 
chers lecteurs, car il ne convient pas que le 
Fro11deur,qui a toujours eu son franc-parler, 
reste cette fois en arrière sur les journaux 
à la dévotion de la gent académ:que et qui, 
cependant, sont obligés de la trouver l'Oide. 

Donc M. Gevaert, à la suite d'un différend 
avec M. le chevalier de Moreau d'Andoye, 
notre séraphique ministre d~ l'agriculture et 
des beaux-art>!!/ annonce que 11 ne pouvant 
constituer un orchestre pour l'exécution des 
œuvres de maîtres anciens n, Il renonce aux 
concerts dits du Conservatoire, lesquels, 
par parenthèse, n'ont de commun avec 
celui-ci que le chef et les professeurs vou­
lant bien concoul'ir en tant qu'instrumen­
tistes, à l'exécution d'œuvres importantes où 
leur talent est, il est vrai, t1·ès apprécié. 

* • * 
A la correctionnelle: 
- Eu lin, vous avez menacé d'un coup de 

couteau cette brave femme de concierge. 
- C'était poUL' rire, mon présideut, pour 

lui faire peur, en raison de mon état qu'elle 
tournait en dérision. 

- Non, il m'a écrit. 
. -: Voyez-vous la petite hypocrite qui n'en 

d1sa1t rien. Montre-moi cette lettre tout de 
suit~, Je te l'ordonne. 

- La voilà. 
1\f"'• Zanzibar prend le papier que lui 

tend en trembl11.nt la rougissante Elodie, et 
ar,r~s avoir assujetti ses lunette~ sur son nez 
venerable, elle se met à lfre . 

-Allons, monsieur, à quand le mariage? 
. - Ecoutez-moi, madame, supplia. Oscar ; 
J'avoue que je devrais aller à la mairie. J'y 
irai même si vous l. tenez. 

- Comment, Si J'Y tiens 1 
- Seulement je dois vous avertfr du dan-

Or, un professeur se refusant (ce qui est 
absolument son droit) à faire sa partie de 
trombone à l'orchestre, S. M. le Czar Ge­
vaert demande au ministre, purement et 
simplement, Ja mise à la retrnite du mé­
chant. Le ministre i·efuse, disant que le 
professeur n'a pas l'âge requis pour la pen­
sion, le directeur insiste et, sur un refus 
catégorique, rentre en son palais de la rue 
de la Régence et édicte l'ukase dont il 
s'agit.Et voilà le public sevré et des recettes 
de 20 mille francs dédaignées à cause du 
trombone de M. Gevaert. C'est édifiant. 
Mais que devient en tout ceci la commis­
sion dite admiaistrative du Consernttoire 
présidéecependaut par le priuce de Chimay, 
cet autre ministre de notre cœur? N'a-t-elle 
absolument rien à dire ou à faire qu'à sanc­
tionner timidement tous les de.,ùlerata de 
l'illustre chef, du cher maître, comme on 
l'appelle là-hast? C'est probable quand nous 
nous remémorons certains faits posés de­
puis l'entrée en fondion du grand chef, 
notamment la mise à la rel raite, quel que 
soit l'âge de tous ceux des professeurs qui 
de loin ou de près Jui portent ombrage. 

A signaler aussi, cet autre ukase datant 
de 1860, décidant que les concours an­
nuels n'auraient pas lieu, pour cause ... d'ex· 
position nationale. 

Voyons, franchement, qu'est-ce que tout 
cela signifie ? Surchargé de croix de tous les 
pays, académicien deux fois plutôt qu'une 

ce qui cependant est suffisant pour rendre 
uelqu'un autoritafre - gorgé d'oretd'hon­
~r11., \!. <J...~iJ_ '3P..'j\AWÙ! llt 1'.l"IAtlll]lAI' <!Uelqujl_' 
ose encore au grand homme en question. 

Sa statue peut-être? non, cela viendra plus 
tard, le plus tard possible, il l'espère du 
moins; Bah 1 je ne vois qu'une lettre de no­
blesse. S'il en est ainsi, Sire, à deux genoux 
je vous en supplie, créez.Je duc, pair, voire 
même baron, mais que cela finisse. 

fuGT. 

On sait que la <Jrande Brasaerfe .tnglaiae Jokn-
1011 de Canterbury s'est entendue avec la maison 
Derette pour livrer aux consommateurs d'excel­
lentes huttres aux prix cotltant et que la douzaine 
de Zélande ou d'Ostende, f re qualité, se vendent 
avec pain, beurre et citron, fr. 2·25 et fr. 1·70. Le 
gobelet de Chablis ou de Moselle, fr. 0-50. 

Cette heureuse innovation a eu le plus grand 
succès. bon nombre de consommateurs pouvant 
ainsi, a\·ant l'heure du dfner, s'ouvrir l'appétit sans 
ètre forcés d'entrer au restaurant. 

Ça et l.à. 
Deux 11mis causent, place Verte. L'un 

d'eux fait observe!' que Je phare, qui sur­
monte l'établissement de ce nom, ne répand 
pas souvent dos flots de lumière sur les 
obscurs co11sommateU?·s. 

Alors répond l'autre, ce n'est plus un 
phare électrique ... c~st u11 phi r,• 1û' ·H--' 

.. • • 
Le télégraphe à Buda-Pesth, s'il faut en 

croire Je dernier numéro de la Gautt~ Ile 
Hongrif : 

- Quel état? 
- Ouvreur de portières! ... 

Nos Théâtres. 
" Ange de ma vie ,, 

ger de cette petite promenadematrimoniale. 
- Un danger l 

. - Oui, madame, la bigamie 1 .•• je serai 
bigame purement et simplemeut. 

- Vous êtes madé 1 hurla Mme Zanzibar. 
- J'ai l'honneur de vous en faire part. 

Notre Théâtre royal marche toujours 
cahin-caha. Les jindispositions, les rhumes, 
règnent en miâtre chez nos artisfos, et M. 
Verellen serait assez tenté de se tirer par 
les cheveux s'il croyait que t:e moyen serait 
bon pour lui donner des idées. 

En attendant, le répertoil'e va toujours, 
et nous ne voyons guère l'utilité d'entrete­
nir nos lecteurs de repré:ientat.ions inco­
lores. 

. - Hum 1 fil:Urm31re-t-ellc, iJ va un peu 
vite pour un fiance dont tu as fait la :!On­
naissance il y a huitjou1·s à peine. 

- C'est pas de m11. faute, maman. 
- San~ do~te; il ne manquerait plus que 

ce ftlt toi qui l'eusses autorisé à t'appeler 
l'ange de sa vie 1 .•• continuons : 

- "Je vous adore, vous le savez,, ... Tu 
le sais? 

- Allons bon, murmura la grosse femme, 
encore un parti flambé. 

Elle reprit tout haut : 
- Mais monsieur, c'est une infamie, cela 

ue peut se passer ainsi ; vous avez attenté à 
l'honneur d'Elodie, vous lui devez une ré­
paration. 

- Laquelle? 

Au Gymnase, cela va mieux, très bien 
même, et nous comprenons ce propos que 
l'on prête à 1\1. Verellen qui, dit-on, vou­
drait n'avoir que le Gymnase et pouvoir 
lâcher proprement le Théâtre royal. 

Après la Mascotte qui a réussi à amener 
la foule, voici le Cœur et la Main, l'une des 
dernières et des plus gentilles opérettes de 
Lecocq, qui est bien jouée et donnera sans 
doute au directeur quelques bonnes recettes. 

Quant au Pavillon de Flore, M. Rodem­
bourg a conjuré la guigne qui le poursui­
vait et, depuis qu'il a donné le Grand Moqol, 
la salle se remplit comme au meilleur temps 
de la " Bonbonnièl'e de la rue Surlet n 
(clicbé n° 37). 

Le Grand Mogol a cependant disparu de 
l'affiche, sans avoir épuisé son succès, pour 
faire place à Un Ménage e1t ville, joué avec 
ensemble et qui a obtéuu un véritable 
succès. 

Les Cloches de Comeville, de mémoire 
orgue: de barbaries que ... (ouf 1) ont aussi 
recommencé à tinter, mais comme nous ne 
les avons pas entendues, et que nous n'en 
avons nulle envie, nous n'en dirons rien. 

Solution du problème. 
Dix-sept réponses au problème des deux 

arabes nous sont parTenues. Elle sont toutes 
aussi sottes les unes que les autres. Toute­
fois il en est une qui fait exception et qui 
mérite d'être insérée. Elle est dûe - je 
m'en tiens encore les côtes - à un abonné 
du Jcumvl ae Litlpe ! C'est à croire que le 
monde est reuve1·s~ o., !e croirait d'autant 
mieux 9.~e la ..Meuse, dans son n° du lundi 20, 
Jait-dlie à l'observatoire de notre Universi­
té que le maximum de la température de la 
veille était 0,5 et le minimw1t de lannit, 1, 71 
Mystère et thermomètre. Quoiqu'il en &oit, 
à tout seigneur tout honneur, voici la solu­
du problème. 

D'après l'énoncé, la dépense de chaque 
convive est de huit deniers. La dépense to­
tale est donc de vingt-quatre deniera ; d'où 
l'on conclut que la. valeur de ch11que plat est 
trois deaiers. Donc, cëlui qui en ~ fourni 
cinq a donné une valeur de quinze deniers 
et comme sa consommation est de huit de­
niers, il lui revient sept d"miers. Ou verrait 
de même qu'il en revient un à celui qui a 
fourni trois plats. 

P.-S. - Au moment de mettre sous 
presee, notre apprenti typographe nous fait 
observer que la solution donnée pal' l'1tbonné 
du Joumal Gaga a dû être copiée dans le 
recueil des Problème.~ plaisant.~ et dl.lectables 
de Claude Bachet, sieur de Mésiriac. 

Problème. 
Trois maris jaloux se trou veut de nuit 

avec leurs femmes au pas9age d'une riviere 
où ils ne rencontrent qu'un petit bateau 
sans batelier, si petit ciu'1l ne peut contenir 
que deux personnes. On demande comment 
ces six personnes passeront la rivière sa­
chant .que jamais une femme ne doit de­
meurer en compagnie d'un ou de deux 
hommes si son mari n'est présent. 

Un billet à échéance indéterminée. 

Mme Za11ziba1· et sa fille Elodie sont as$i&es 
dans leur petit saùm. 

- Dame/ puisqu'il v~ut m'épouser. 
-;:- C'est, ju.ste .. (Reprenant sa lecturo ) 

•.sil ~e s ~g1ssa1t que de moi, ce serait 
~1en vite fait, il y ~nrait déjà plucJ de quinze 
Jours que vous seriez ma femme ,, . 
. Il exag:èr.e, ce garçon; il n'y a que huit 
Jours qu,ll te connait. 

" I'tfa~s je suis sou~ la domination de pa­
rents severes et qui n'entendent rien aux 
choses du sentiment. Le " sans dot ,, est 
pour eux l'empêchement par excellence. 
Cependant, s'ils se voyaient absolument 
forcés par certaine circonstance croyez 
bien qu'ils n'hésiteraient pas. n ' 

- Qu~lle ~irconstance, maman? 
- '.l'ais-toi, ma fille! (à part) le polisson ! 

( cont1~uant s~ lecture) « Si vous vouliez me 
re~ev~1r ce sou· lorsque votre mère sera cou­
chee, Je vous donnerai à ce sujet Jes plus 
amples explications. > 

- Quelles explications ? 
- Ça ne te regarde pas. 
- Que dois-je lui répondre? 
- Va te coiffer et laisse-moi tranquille 1 
- Oui, maman. 
L~rsque la grosse madame Zanzibar fut 

seule, elle se leva en murmurant. 
- Je te connais, beau masque... on me 

l'a faite dans le temps, celle-là ... mais tu ne 
pinceras pas Elodie ... Ah 1 tu ne veux pas 
épouser une fille sans dot, attends un peu? 

II 
Une chambre d'hôtel. 
Oscar vient de décacheter une lettre que 

lui a montée le garçon. 
- Victoire 1 .s'écrie-t-il. 
Le billet est ainsi conçu : 
c Venez ce soir à dix heures. Je serai 

seule, vous passerez à mon doigt l'anueau 
nuptial. Prudence et mystère ... ,, 

- .Enfi~.,se dit-il, ~e n'est pas trop tôt ... 
depuis huit 7ours que Je suis embarqué dans 
cette ~ventu~e, je comme.nçais à me deman­
dor si Jamais elle aurait un dénouement 
agréable. C'est 1u'il m'était impossible d'at· 
tendre plus longtemps, il faut que je re­
to1:1rne dans mon pays ... chaque jour je re­
çois les lettres les plus pressantes ... Donc 
je vais liquider ce soir la jeune Elodie c'est 
une petite sans conséquence ... sa mèr~ me 
l'a pour ainsi dire jeté~ dans les brAs ... et 
elle veut que je l'épouse ... Ah 1 elle est bien 
bonne! 

Et Oscar se laissa aller à une douce hila­
rité. 

III 
La nuit est venue. 
Voici l'heure où Oscar doit pénétrer dans 

la chambre de sa bien-aimée. 
p la connaît b~en cett~ petite chambre 

qu 11 a vue plusieurs fois lorsqu'il allait 
rendrn visite aux deux dames. 
~lodie lui a recommnndé daul'! un post­

scriptum de ne pas faire de bruit. Il doit 
trouver la porte entr'ouverte; il n'aura qu'à 
la pousser doucement. 

Et il a fidèlement suivi ces recommanda­
tions. 

La douce Elodie l'attendait dans l'obs­
curité, et le triomphant Oscar n'a rencontré 
9ue pe~ de résistance. La petite s'est rendue 
a merci. 

Cependant tout a une fin ; le molllent de 
songer à la retraite arriva. 

Et il se dit avec inquiétude : 
- Pourvu que ça ne soit pas trop cher. 
Madame Zanzibar réfiéchissait. 
Enfin elle releva la tête et désignant une 

table dans l'antichambre, elle dit à Oscar: 
- Asseyez-vous là, voici du papier, écri-

vez: 
- Un chèque, pensa le doa Juan. 
Madame Zanzibar se mit q, dicter: 
< Dès que je serai veuf, je m'engage à 

épouser la personne à qui j'ai passé au doigt 
l'anneau nuptial. .. 

-Ouf 1 se dit Oscar joyeux, ce n'est que 
ça. 

- Et il signa allègrement. 
- Maintenant, repris la grosse damo, 

allez remettre vons-même le papier à celle 
que vous avez déshonorée! 

Il entra dans Ja chambre précédé pal' ma­
dame Zanzibar qui portait une lampe. 

- Infortuné Oscar 1 il faillit s'évanouil', 
quand il jeta un coup d'œil sur sa victime. 

Au. Heu de la charmante et rougissante 
Elodie, ce fut Gothon, la bonne à tout fafre 
de la maison qui lui apparut dans un dé­
braillé peu engageant. 

Mm• Zanzibar lui dit en riant: 
- Voilà votre conquête, cher monsieur, 

tenez ! reconnaissez-vous l'anneau que vous 
lui avez pa~sé au doigt ? 

Oscar baissa la tête, on l'avait joué. 
- Ne vous désespérer pas ainsi, reprit 

Mme Zanzibar. Gothon n'a que cinquante 
ans. Quand V'>us serez veuf, elle sera encore 
très présentable. 

JULES DEMOLLIEN15. 

Théâtre Royal de liége 
l)irect.: Paul VERELLEN. 

Bur. à 6 0/0 h. -(o)- Rid. à 6 t/'1 11. 
Samedi 25 Décembre 

I.t 'l'rou\'ère, grand opéra en 4 actes et 7 tabl., 
paroles d'Emilien Pacini, musique de G. Verdi. 

Lt Oalli, opéra comique en 2 actes, parolea de T. 
Sauvage, musique d'Amllroise Thomas. 

Dimanche 19 Décembrn 
.7ôruwem, grand opéra en 5 actes et 7 tableaui 

de Vaës et Royer, musique de Verdi. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 6 t/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 

Samedi 25 et Dimanche 26 Décembre 
Représentations extraordinaires. - A l'occasion dea 

fêtes de la Noël 
Marceau ou les Eufa:nts de la aépubllque 

drame milit,lire à grand spectaclt>s, en ~ actes et ~ tableaux. 
Eda-ard et sa. lionne, comédie en t acte. . .. 

----- ='!:2 ~ I?.. 

Théâtre du Gymnase 
Dir. P. Verellen. 

Dur. à 5 3/4 h. Rid. à 6 fi' h. 
Samedi 25 Décembre 

Deuxième repr~enlation de !'Orchestre nôr:t 
du Soudan (!4 artistes en Co~tume national). 

I.oa 4euz OrpJiellzu1a, grand drame en 5 nctea 
et 8 tableaux, par Dennery et Cormoo. 

I.'I:nQ'6:Due, comédie en 1 act~ de lleilhac et L. Halévy. 
Dimanche 26 Décembre Il ne fallait pas que la clarté du joui' sur­

prit o .car. 
Il se leva doucement, ouvrit la porte de 

la chambre, et, retenant son soufHe il s'en-

Dernière répr~entation de l'Oroheatrt nill't du 
Souda.n (14 artistes en costume national). 

Joa.zi. le Cccher, grand drame en 5 actes. 
gagea dans le couloir. ' 

Mais à ce moment un jet de lumière l'a­
veugla. 

Quelqu'un venait d'allumer la lampe de 
l'antichambre. 

TENTURES POUR DEUIL 

Décoration de Oh1J.mbres mortuaires. Gar­
nif•"es de cercueuils 

• Nous voilà pris entre deux feux, et le 
télégraphe ~·ue sang et e.au pou!' nous apporter 
de l'Orient et de l'Occide1.1 t les nouvE>lles les 
plus surprenantes et les plus fantastiques. • 

* * * 
- Ma fille, tieus-toi dl'oite. Tu sais que 

ton fiancé va venir. 
- Oui, maman. 

Quelqu'un 1 c'était la mère, madame Zan­
zibal' elle-même, drapée à l'antique belle 
d'indignation 1 ' 

- D'où venez-vous, monsieur 'I lui cria-

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clarisses, 17, Liége 

A la consultation gratuite des maladies 
des yeux, à l'hôpital Saint-Jean de .Bru­
xelles. 

Le docteu1·. - Etes-vous déjà venu ici? 
Le malade. - Oui, il y a quu.tre ans. 
L~ docte1tl'. - Et quo vous a-t-on fait? 
Le malade. - On m'a examiné à l 1tôpital-

moscope. 

* * * Scène de ménal!'e: 
- Tu sais, dit !\tu.lame à Monsieur c'est 

un megasin rempli de bibelots, c'est au 
commencement d~ la rue, j'ai oublié le nu­

éro. 
- J•i vois cà, c'est à. gauche en montant. 
- Mais non, ma. parole, tu deviens com-

lètement bête, c'est à droite en descendant. 

,, :--~·9scare~t un~harmantj~;meho:mme, 
.. rur serieu)j:, reserve, comme il convient à 
un garçon birn élevé ; et de plus il est assez 
fortuné. C'sst donc un parti inespéré pour 
toi qui n'a pas de dot. 

- Oui, maman. 
- .Ne réponds donc pas toujours oui. Tu 

es agaçaute. 
- Non, maman. 
- T~ens, vas te coiffer 1 Tes bandeaux 

sout affreux ... Ton fiancé n'aurait qu'à te 
surprendre dans cet état-là 1 · 

- Non, m:iman. 
- Mais tu sais bien qu'il doit venir 
- Oui, maman, mais... ' 
-Mais quoi? 
- Il ne viendra pas. 
- Tu l'a.a donc vu depuis hier ? 

t-elle. . 
-Je viens ... je viens ... balbutial'autre ... 

je ... i,ne suis égaré ... Figurez-vous que je 
passais dans la me, e-t alors je suis monté ... 

- Trêve de plaisanterie, monsieur, vous 
venez de chez mil fille J 

- Oh 1 pouvez-vous croire 1 
- Impudique, vous avez profité de l'a-

mour de Ja pauvrette, pour la séduire et 
l'entrafoer dans l'abîme 1... Votre heure 
monsieur 'I ' 

- Hein 1 se dit Oscar, mon heure, est-ce 
que la maman va me provoquer en duel? 

- Avez-vous entendu? reprit Mia• Zan-
zibar. 

- Pourquoi faire, mon heure ? 
- Pour aller à la mairie, monsieur 1 
:-.Ah 1 sapristi~ dans quel guêpier me 

IUIS-Ji fourré, se dit Oscar. 

JEUNE HOMME SÉRIEUX 
Etudiant, désire . donner des leçons particulièrea 
(Allemand, Anglais et Mathématiques) 

.S'adresser rue du Péron, n• 3 (près de l'H6Lel-de­V1lle). 

~---- ... 
CHŒSELS, ce plat succulent et 

si apprécié des Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Lire. - l~p. Émile Pi~; etlrère .. 
~ 
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BijoutePie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Servais 
BREVETt DU ROI 

} 29, Rue de la Cathédrale, 29 
• VIS·A-VIS DE L'ÉGUSE s~-DENIS, LIÉGE 

ltemiète nouveauté: JlOJi'J.'BBS 8&.11& AI­
G1TILLE8. •~nttea en Mler btrant, émaillé, 
ü.l')'904!ale, à ieu dit ••lette à IHtauele (POut 
touriste& eL voynge11l'8), à eadraa lamlneaJt, 
visible la nuit, à meeoade baMpeadaate, <:Juooao­
•~&re et ~pcSUtloa (POur-docteuns et chimistes). 
Pendules tn cuivre, marbre et bronze artistique, 
Rêgulaleura. Réveils, el Horloges avec oiseao chan­
tant les heurea. ••••t--•H•lll•- à remon­
toir. système breveté appartenant à la maison, 
llontrea Tlaer•••~tre. etc. 

:&a.romttzea m6t61Uquea pi'°111on ranat1e 

•JJ•as riches et ordinai~. Broêllee, Braee-
1"9 du meilleur goût, Bas-- et Dermeuse. 
monCéea en perles fines, en •••-•· brlllanttJ, -·lllr· eeraatlee, .... a.1-, etc.. pour 
cadeaux de. fAfe. Fiançailles et de Mariage. . 

e.Anerle, Couverts d'enfants, Timbales d'ar­
pnt et Hochets, et Argenterie de t.:ble. 

•U.-X et~•'.Borloprle aareoa....Ce. 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinave-d'lle, 26 

ORF~VRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

MIGRAINE 
!:.=~~!u.!:!!~: ... 
rata dee atrecttoœ qui at'Blgetli 
la femme à oertalo• ~poqma: 

_........, OoUqlMI, •us dt "Jill!, Retarda. 8upprMo 
Ilona, eee., 1 ~. la L leal 4'116' à Ll6ge, l'.11.. 4e la oioa 
no.., .. L auao&as. 1111, Poa&.d'Ut. 
~,.._ ooatre timbra.~ 

Félix SCHROEDER 
Place Verte, 24, près du Bodega 

Cigare• très recommandés: Le Vain­
que'u1, 6 pour 50 cent.; Félix Arnau, iO c. 
Bibelots du Diable, à it> cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
ment de la Havane et cigarettes de tous 
pays GROS et DETAlL 
lmpor~ailon - Exportation 

RPtCIAUTE : 
MALADIES DE LA PEAU 

e& Maladlea •yphllltlques 
E)oefear :0'1:.7 VXVXE:R 

Liége, t!, 'rue d!Archis, f2, Uége 
CONSULTATIONS de lrllDJ à 2 Be1U'e9 

Maison Joseph Thlrion, mécanicien 
Délégua de la Ville à l'Exposition de Paris 

3, Place Saint-Denis, 3, à . Liége. 

•aelllae• à eeabe de l.ous SY8~mes. Véritables 
F1usna 1T RosnN. garanlfe ~ ans. Apprentissage 
Jlr&lult- Atelier de répnra\lons pié~es de rechange. 
Fil. soie, •IKuliles. huile et 0CC11&aoirea. 

1.ecteul'8 t si vous voulez acheter nn parspluie 
dans de bonnti111 oondllion11. c'est-à·dirP élégllnt, 
BOiide et bon mnrchè. o'eat à la G-••e ...... '1e Pan•••••· "8. rue Léopold, qu'il raut vaus adres­
~r. l.n moi&Oll &'occupe aussi ilu reoou~ 8' de 
la réparation. La plus 1rande complaisanee eet 
recommandée aux employés mèmee a l'~rd des 
peNOD.Det qui ne délirent Que ae rooaeign~. 

LE COIPTOIR DE IUSfQUB· IODEBNR 
vient d'entreprendre la publication d'une collection 
noa velle de morceaux de piano à ~on marché. -
d'un bon marché exceptionnel. 

Le prix d•1 catuer de cinq a dix moNea.nx est de 
fr. 1.50; le prix du morceau séparé est de 50 cen­
rJmes. l,e format osta~réable et l'impression des 
,1lus soignée. - La collection se compose, jusqu'à 
ce jour, de eb cabiers. contenant 39 lliorceaux 
choisis, distribués suivant. la force de l'exécutant. 

Edition Popnliire de 

LES MISERABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Les deux premières sont distribuées gratuitt!'le11t 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
PALE-ALE LIGHT-PALG-ALE HIPERIAl1 STOUT 

Bibrn en FOts. - Bières en Bouteilles. 
Agence d.a.:o.s 'tou:tes 1es vll1es de 1a Bel.g:lqu.e 

1 M PORTATtON - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
llUE CHA PELLE-DES-CLERCS, 3, LIÉGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 
H.u.e C::a'tb.éd.ra1e, 5"7', T .eTÈG:E 

Consommations des 1"' Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

iJ 
l~ . . 

1 { 

t~ '-·v~l- < l CMJt.u .... 

• f 

{f;'\r~iir -

J.·D. HANNART&C' 
MANUFACTURE 

DE 

CHAUSSURES 
. 8, Mosdyk .. Lierre 

Seule Fabrique qui chausse le client dir€cte~e9t. 

Maisons de vente à fr.12-50 
LIÉGE 

22, :rue d.e J.•'UXJ.i.Ver&:l'té, .a.a 

ANVERS 
":!' - rue Na'C.1o:na1e - ":!' 

BRUXELLES 
5!5, rue de J.a 1'Œad.e1e1.D.e, &~ 

LA JY.J:A:îSON" 
DES 

TROTS FRANCOIS 
<> 

RUE LÈOPOLD 

A fait une immense affaire de 

COUVERTURRS DE LAINE 
bonnes et chaudes pour literies, etc., à 

3 fr. 60 
A.rOele e :dra pour voyagenr8, i,.....-

7 fr. 60 
Maison centrale 

Rue Neuve, ~6, .BRUXELLES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE LA. SAUVENl~l\E 

et p114t St-.TtaD, ae. 
EtablissemenL de premier ordre aitué au Centre de la 

Ville, prèe le Thédtre Royal. 

Toua les aoin, à 8 heures, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DA LOZE. 

Eclairage a la lum~re électrique. 
Grand& Salon& 

Pour -Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND D~BIT DE LAIT 
Saison extra-Bock Griiber 

Liqueurs et limonades de t• ohotx. 

A . la Ménagèrë--.. · 

Victor MALLIEUX · 
FABRlCANT &REVgy~ 

........ •e•te, -e •e •• ca•11Hale, • 

Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE SP€r.1ALE DE POELES, FOYERS ET 
ClllSINŒRES de tous genrt>s et de tous modèles. -
Ateliers de rèparallons et de placemenll de poël68 
et sonnettes .... Serrurerie et quiricaillerie de toua 
pays. - Coffrets à bijeux en rer el en acier incro­
chetables. - Articles de mf>noge. au grand compleL. 
- Cages. volièl'flS, jardinières, corbeilles en fer eL 
jonc. - Cuisinières à pètrole perrecuonnées. -
Treillagœ de Coutes espèces pour poulailllers. -
Lita eL berceaux eo fer. 

r. ... ~. •• ll'ellM •• Ull11u•e. 

Inventeur des POELES P\>Uf trains et lramw.1ya, 
système perrectlonné, employé sur les Upes Liège­
Jemeppe et Liéae laeetricht. 

HOTEL RESTAURANT DU CAF~ RICH 
· PLA.CS ST-DENIS 

~rançois KINON 

DINERS, depnis Jr. 1.50, 2 Fr. et au-dessis 
ET A. LA 0.ABTEl 

Potage . . .•..••.. 
Bouillon . . . . ..... 
Tête de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef. Pommes et Légumes . 
Gigot, Pommes et U2umes . . 
Civet de Lièvre . . . . . . 
Filet aux Pommes . . . . . 
2 Côtes de Moutons, Pommes . 
Tête de Veau en tortue 
1/4 Poulet de BraxeJles rot!. . 

Fr. 0.20 
• 0.20 
• 0.60 
" 0.75 
Il 0:15 

" 0.7:S 
" 1.00 
• 1.00 

• Il l 25 

" 1.00 

GRIVES, PERDREAUX, BÉCAllES ET étcus1NHES 
HuUru de .Ulande et d'Ostende 

SALONS pour NOCES et BANQUETS 

Agence Générale pour Llége les REPARATIONS se FONT au PRIX COUTANT . MUNtcu, PALE-ALE ET SAISON 

Librairie D'HEUR INCROYABLE ! Via• wle111 de• ............ ·-1 
21, rue Pont-d'ile. Liéoe n1111arle Anglais, Holla11dais ~t Allemand 

.1---.,.-....:._...... ~f·-------......... ----~~-----------·----- . -· ... · ·-~--_. -
:1·ra et frère. 


